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Des promesses ? 
Mais quel est le sort 
réservé à la nature ?
La LPO étant apolitique, nous avons toujours 
tendu la main aux ministres de l’environnement. 
Devons-nous nous réjouir aujourd’hui de la nomi-
nation de Monsieur Nicolas Hulot ? La seule pré-
sence d’un connaisseur et défenseur de la nature 
va-t-elle permettre que les atteintes, les destruc-
tions, les négations de notre environnement et de 
ses composantes soient enfin dénoncées ?
Espérons qu’il ne se laisse pas endormir comme 
ses prédécesseurs par les lobbies agro-cynégé-
tiques, industriels de la chimie et des transports.
En effet, le résultat des politiques précédentes 
est bien l’augmentation des quantités de pes-
ticides déversées dans la nature, la disparition 
de milliers d’hectares de zones humides, l’état 
dégradé de plus de 50 % de nos eaux de surface, 
la pollution massive des nappes souterraines, la 
stérilisation des sols agricoles, la disparition des 
prairies et des haies. Tout cela entraîne le déclin 
alarmant des organismes vivants (insectes, mam-
mifères, oiseaux) dont certains sont au bord de 
l’extinction chez nous.
Souhaitons qu’une politique de reconquête à 
court et long terme soit mise en œuvre pour 

tous ces habitats dégradés. Et que 
soient réduits les forts clivages, 

entretenus par les lobbyistes, 
qui rendent très compliqués, 
voire détruisent, les projets 
et actions bénéfiques à notre 

environnement.
Nous militons pour qu’avant toute déci-

sion, il y ait une évaluation environnemen-
tale et que seules les solutions positives 
soient retenues. Nous réaffirmons 

notre attachement à la 
connaissance, à la pré-
servation de la nature, 

à l’éducation environne-
mentale et au dévelop-
pement durable.

Jeune busard cendré. Photo : Alain Boullah
Héron garde-bœufs. Dessin : Katia Lipovoï

Rencontre mensuelle 
Mercredi 5 juillet à 20h sur le terrain (voir p.8)

Comptages postnuptiaux 
outardes et œdicnèmes 
Samedis 2 et 30 septembre (voir p.4)

 

Qu’attendez-vous ?
Demander où se renseigner sur l'état 
des populations d'oiseaux, qui est dis-
ponible pour une sortie, qui accompa-
gner pour une enquête... voici quelques 
sujets de mails envoyés via la liste de 
diffusion ornitho-lpo86 depuis sa créa-
tion en 2015. Ornitho débutant ou confirmé, 
vous pouvez vous y inscrire : envoyez un e-mail à Benoît 
Van Hecke (circus86@free.fr), en précisant dans l’objet « Je 
veux m'inscrire à  ornitho-lpo86 ». Plus nous serons nom-
breux à l’utiliser, plus cet 
outil de communica-
tion sera efficace. 

Action
Un toit pour la bergeronnette des ruisseaux

Les obs'
Le pouillot ibérique

L'invité du mois
Mansour Didehban, le comptable de la LPO Vienne

Paroles de Biodiv’acteurs
Clément Kirchhoff

L’oiseau du mois
La gallinule poule-d’eau

Question d’ornitho
Pourquoi de si longs voyages ?

Sortir
Au cœur des Landes de Sainte-Marie
Qui a trouvé l’oiseau rare ?
Rendez-vous au jardin !
Mémornitho
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Dessins : Cécile Rousse
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Installation de nichoirs, sous un pont de la rivière 
le Palais à Marçay (en haut) et sous le pont LGV 
au-dessus de la Vonne à Marigny-Chemereau (en bas). 
Photos : Chloé Dépré

La bergeronnette des ruisseaux se différencie de la printanière, 
notamment par sa queue plus longue et par son dos gris. Photo : Fabrice Cahez

Un toit pour la bergeronnette 

des ruisseaux
Dans le cadre de la construction de la ligne à grande vitesse (LGV) 

Tours-Bordeaux, des mesures compensatoires ont été prévues en faveur 

de la bergeronnette des ruisseaux. Elles sont en cours d’application.

Des habitats menacés
Passereau vivant à proximité des eaux cou-
rantes, la bergeronnette des ruisseaux se 
nourrit principalement de larves et d’insectes 
aquatiques. Sa présence sur les rivières est 
un indicateur de la qualité de l’environnement 
et des eaux, d’où l’intérêt de la surveiller. Dès 
la fin mars et au début du mois d’avril, elle 
utilise les anfractuosités des berges ou des 
ponts pour installer son nid. Malheureusement, 
les ouvrages nouvellement construits, consti-
tués de murs lisses, et les ponts restaurés, où 
l’on a bouché les cavités, fournissent désor-
mais peu de sites favorables à sa nidification.

La pose de nichoirs
Afin de créer de nouveaux sites attractifs pour 
l’espèce, la LPO Vienne a posé, en mars der-
nier, dans l’ouest du département, 17 nichoirs 
sur trois cours d’eau : la Vonne, le Palais 
(affluents du Clain) et la Longère (affluent de 
la Vonne). Ont été sélectionnés des ponts 
situés dans des milieux potentiellement utili-
sés par la bergeronnette des ruisseaux mais 
qui, par manque d’anfractuosités, ne lui per-
mettent pas de s’installer. Sur certains, deux 

nichoirs ont pu être placés. En effet, il arrive 
régulièrement que les couples mènent deux 
couvées durant l’été, mais la plupart du temps, 
ils ne réutilisent pas le même nid.

Le protocole de suivis
Pour une première année d’étude, la LPO 
Vienne confie à des bénévoles le suivi de 
ces nichoirs afin de déterminer l’efficacité 
de l’action. Un manuel est fourni à chacun. 
Il indique la localisation des nichoirs et pré-
cise les points d’observations recommandés. 
Il est aisé de repérer des signes de nidification 
en restant une vingtaine de minutes à proxi-
mité du pont concerné. La seconde nichée se 
déroulant jusqu’à fin juillet, l’observateur peut 
ainsi détecter les comportements nuptiaux, 
les allers-retours au nid ou encore le trans-
port de nourriture. Toutes les observations de 
l’espèce sur les zones prospectées sont sai-
sies sur la base de données en ligne (http://
vienne.lpo.fr) et/ou transmises à la coordina-
trice. Pour obtenir plus d’informations et/ou 
participer à ce suivi, contactez Chloé Dépré 
par téléphone (06 72 46 88 43) ou par mail 
(chloe.depre@lpo.fr).

Premiers résultats
Au début de la saison, les bénévoles ont pros-
pecté les sites en moyenne tous les quinze 
jours. Jusqu’au début de juin, un seul nichoir 
a été occupé : un adulte a été vu en train de 
couver, puis des jeunes ont été observés fin 
mai. Dans d’autres sites, des bergeronnettes 
sont bien présentes et ont même des compor-
tements territoriaux. Cependant, il est possible 
que sur certaines zones, elles aient préféré 
nicher en milieu naturel, entre des pierres ou 
entre des racines le long du rivage. Les résul-
tats de ce suivi et un premier retour sur ce 
travail seront présentés lors d’une prochaine 
rencontre mensuelle. 

Chloé Dépré et Thierry Dubois

Les outardes suivies de près
Comme chaque année, la LPO Vienne a 
accueilli ce printemps deux stagiaires  : 
Marjolie Tritz est en licence profession-
nelle Gestion et Aménagement Durable des 
Espaces et des Ressources à Perpignan, 
et Camille Gourdon, en Master 1 mention 
Biologie, Santé, Écologie, à l'Université de 
Poitiers. Elles ont participé jusqu’en juin à l’en-
quête annuelle par points d’écoute « Outarde 
et oiseaux de plaine », dans le Neuvillois-
Mirebalais, en réalisant chacune environ 
350 points d’écoute. L’enquête finie et le 
rapport de stage rédigé, elles participent 
jusqu’à mi-juillet à la protection des nichées 
de busards. Nous les remercions pour leur 
implication et leur sérieux, et leur souhai-
tons une bonne continuation ! 

Ils gèrent la LPO Vienne
Lors de l’assemblée générale du 1er avril, 
les adhérents ont réélu Bernard Couturaud, 
seul membre sortant du conseil d’administra-
tion. La composition de ce dernier n’a donc 
pas changé pour 2017. Président : Daniel 
Gilardot ; vice-Présidents : Régis Ouvrard et 

Hélène Broucke, Jean-Claude Descombes et Véronique GauduchonActualités LPO

Benoît Van Hecke ; trésorier : Jack Berteau ; 
trésorier adjoint : Freddy Grellier ; secré-
taire : Louis Dupas ; secrétaire adjoint : 
Bernard Couturaud ; autres administrateurs : 
Thierry Bergès, Jean-Claude Descombes, 
Michel Granger. 

Un refuge très apprécié
Suite à quelques aléas, c’est finalement 
le 2  juillet que se déroulera la première 
rencontre de l’année des propriétaires de 
refuge LPO. Sophie Georgel et Jean-Pierre 
Delaitre nous accueilleront au Moulin de la 
Dive, à Payré, pour une journée très verte, 
près de la rivière et à l’ombre des grands 
arbres. Après la promenade du matin et le 
pique-nique partagé, ils nous raconteront l’his-
toire du moulin, construit au fil des siècles, 
avant de nous parler des hôtes insoupçonnés 
de leur jardin refuge. En effet, la pose d’un 
piège photographique la nuit leur a réservé 
de bien belles surprises ! 
Tous les adhérents sont invités, bien sûr. 
Nous vous espérons nombreux. Merci de 
vous inscrire au 05 49 88 55 22 ou sur 
vienne@lpo.fr ! 

Yannick Bruxelle, 
une militante passionnée
Yannick, les oiseaux, elle les connaissait et elle 
les aimait ! Lorsqu’elle était bénévole au GOV1, 
elle emmenait sous ses ailes les « nouveaux », 
les néophytes, pour leur faire découvrir les 
secrets des oiseaux. Elle a toujours milité pour 
développer la sensibilisation à la protection de 
la nature, c’était dans ses gènes ! Enseignante 
en SVT, puis responsable de la formation à 
la MAAC2, engagée au sein du réseau École 
et Nature dans les années 1980, son chemin 
l’a portée tout naturellement vers la création 
du GRAINE3 Poitou-Charentes dont elle fut la 
principale instigatrice en 1991. Elle n’a cessé 
de prôner la rencontre, le partage, le « faire 
ensemble ». Elle parlait, écrivait, créait et 
AGISSAIT. Yannick Bruxelle s’en est allée 
en ce jour d’avril 2017, après une longue 
maladie. Les bêtes à plumes ainsi que les 
associatifs et naturalistes de tout poil ne 
l’oublieront pas ! 

1Groupe ornithologique de la Vienne 
2 Mission académique à l’action culturelle 
3 Groupe régional d'animation et d'initiation à la 
nature et à l'environnement

 6 avril : réunion LGV à Poitou-Charentes 
Nature (retour sur l’intervention au Sénat 
de la LPO Vienne, Vienne Nature et PCN). 

 14 avril : réunion pour la mise en place 
du suivi des populations d’oiseaux pertur-
bées par la LGV (fauvette pitchou, busard 
Saint-Martin et engoulevent d’Europe). 

 14 avril / 2 mai / 29 mai : réunions du 
groupe Jardin (préparation du diaporama 
et de la démonstration jardin).  20 avril : 

réunion à Niort, au sujet de la « Liste rouge 
régionale des oiseaux nicheurs ».  Fin 
avril et mi-mai : huit sorties pour le suivi 
des outardes des plaines du Mirebalais-
Neuvillois.  Avril-mai : diagnostics dans 
le Mirebalais-Neuvillois, dans le cadre des 
mesures agro-environnementales « Avifaune 
de plaine » : cinquante agriculteurs rencon-
trés individuellement.  Mai : une trentaine 
de rencontres avec les agriculteurs pour 

communiquer sur les mesures agro-environ-
nementales dans le Montmorillonnais (une 
vingtaine de contrats signés).  4 mai : réu-
nion au Conseil départemental sur les amé-
nagements routiers pouvant être mis en 
place en faveur de la faune sauvage.  20 
et 21 mai : Fête de la nature avec 2 parti-
cipants à Poitiers Saint-Éloi, 19 à Archigny, 
35 à Mazeuil, où France 3 a tourné un repor-
tage diffusé au journal télévisé du soir.

La LPO en bref
Jean-Claude Descombes 

Camille et Marjolie. Photo : Hélène Broucke

Yannick Bruxelle. Photo : Jacques Prévost



L'INVITÉ DU MOIS

Mansour Didehban,

le comptable de la LPO Vienne
Attentif et discret, il veille avec chacun à l’équilibre des comptes. Il n’est pas ornitho. 

Pour lui, la protection des oiseaux, c’est avant tout une noble cause à défendre. 

Il connaît bien la LPO Vienne dont il partage l’existence depuis vingt ans.

Natura 2000. Nous travaillons donc beaucoup 
avec les organismes parapublics : Chambre 
d’agriculture, ONF, collectivités locales… 
Nous ne sommes peut-être pas une « grande » 
association, mais nous cultivons la bonne 
humeur, faisons du travail sérieux, avec une 
vraie gestion financière et une rigoureuse orga-
nisation des missions des salariés.

 Quelles sont tes missions à toi ?
Pour l’essentiel : tenue de la compta avec la 
préparation de budgets prévisionnels, de bilans 
et de comptes de résultats en lien avec les 
cabinets d’experts-comptables et de commis-
saires aux comptes ; suivi financier des pro-
grammes d’actions (factures, justificatifs pour 
les partenaires) ; gestion de la trésorerie ; ges-
tion administrative du personnel ; gestion de 
la paie et des déclarations sociales.

 Et les oiseaux ?
J’ai passé toutes ces années avec des ornithos, 
mais, trop accaparé par le travail et par la vie 
de famille, je n’ai pas pris le temps d’aller sur 
le terrain. Mais j’en ai envie et ça viendra…  

Propos recueillis 
par Colette Boullah

Tout au long de l'année, Mansour travaille avec chacun de ses collègues pour ajuster 
les budgets prévisionnels. Ci-dessous, une partie de l'équipe lors de l'assemblée générale de 2017.
(Retrouvez l'organigramme complet sur http://vienne.lpo.fr). Photo : Alain Boullah

 LPO Info - Tu as connu la LPO Vienne 
encore toute jeune ?
Mansour - En 1997, nous étions six sala-
riés : Véronique Gauduchon, trois objecteurs 
de conscience et deux contrats aidés. L’aspect 
humain comptait beaucoup : il y a eu des 
consolidations de contrats existants, ainsi 
que la mise en place des Emplois-Jeunes. Les 
années suivantes, pour assurer de nouvelles 
missions, de nouveaux postes ont été créés 
(neuf salariés dès 2003, onze aujourd’hui).

 Quel est ton cursus personnel ?
Après une maîtrise en psychologie, j’ai fait 
une formation d’un an en gestion à l’Institut 
d’administration des entreprises et j’ai choisi 
la comptabilité parce que je considère que la 
comptabilité et les ressources humaines sont 
à la base de l’organisation d’une entreprise. Je 
remercie Véronique, et Michel Granger (pré-
sident à l’époque), de m’avoir fait confiance 
et de m’avoir aidé à finaliser mon projet pro-
fessionnel. J’ai suivi une formation puis des 
cours du soir pour obtenir le niveau requis.

 Tu as vu la LPO Vienne devenir une petite 
entreprise…
…avec toute la complexité qui va avec  ! 
Dans les années 2000, l’importance des 

associations créées par des bénévoles pour 
la protection de la nature a été reconnue, et 
elles sont entrées dans le cadre institutionnel, 
avec passage aux conventions collectives pour 
les salariés. Le nombre d’adhérents a doublé 
(près de mille aujourd’hui), les actions se sont 
multipliées, le budget a triplé. Suite à la législa-
tion sur la prise en compte du bénévolat asso-
ciatif, le travail des bénévoles a été valorisé 
et mieux encadré. Depuis plus de dix ans, les 
programmes d’actions sont établis en commun 
sur cinq ans afin de conjuguer efficacement 
les compétences de tous, salariés et béné-
voles. La nature du travail aussi a beaucoup 
changé : l’informatique a pris de l’ampleur, 
dans la comptabilité comme dans l’organi-
sation des actions et de la communication.

 Et les financements ont évolué…
La LPO n’a jamais bénéficié de subventions 
de fonctionnement, mais chaque budget est 
octroyé pour un projet concret exposé dans 
un dossier précis. Au début, l’Administration 
(DREAL, Agence de l’eau, etc.) était le princi-
pal financeur, puis, du fait de l’amplification 
de nos interventions, il a fallu trouver des 
partenaires privés et le soutien de fonda-
tions. Désormais, l’État intervient plutôt sur 
des budgets globaux, comme pour les sites 

Photo : Colette Boullah
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Voici quelques-unes des obser-
vations marquantes relevées ces 
derniers mois :
 œ Aigle botté, 1 le 23/04 à Saint-

Sauveur
 œ Barge à queue noire , 

1 le 23/04 à Journet
 œ Bec -cro isé  des  sap ins , 

2 le 16/05 à Montmorillon
 œ Bécasseau de Temminck, 

3   l e   08/05  à  l a  rése rve 
ornithologique de Saint-Cyr 
(première donnée pour le site)
 œ B é c a s s e a u  m i n u t e , 

4 le 04/05 à Neuville-de-Poitou
 œ B é c a s s e a u  v a r i a b l e , 

1   l e   30/03  à  l a  rése rve 
ornithologique de Saint-Cyr, 
1 le 07/05 à Usson-du-Poitou
 œ Bergeronnette printanière 

flavéole, 1 le 22/04 à Archigny
 œ C h e v a l i e r  a r l e q u i n , 

1 le 06/05 à Archigny
 œ Cigogne noire, 1 le 16/04 à 

Brigueil-le-Chantre, 1 le 05/05 à 
Journet
 œ Combattant varié : 1 le 26/04 

à Saint-Cyr, 3 le 04/05 à Neuville-
de-Poitou
 œ Courlis corlieu, 1 le 13/04 à 

Cissé, 1 le 24/04 à Frozes, 
2 le 02/05 à Vendeuvre-du-Poitou

 œ Échasse blanche, 1 le 22/05 
à Neuville-de-Poitou
 œ Grand corbeau, 1 le 18/04 

à Lusignan
 œ Grand gravelot ,  1 à 3 

du 26/04 au 12/05 à la réserve 
ornithologique de Saint-Cyr, 
1 le 26/05 à Champigny-le-sec
 œ Gu i f e t t e  l eucop tè re , 

1 du 29/04 au 02/05 à Saint-Cyr
 œ Guifette noire, 1 le 10/04 à 

Saulgé, 1 à 5 du 28/04 au 10/05 
à Saint-Cyr
 œ Hibou des marais, 1 le 02/04 

à Vouneuil-sur-Vienne, 1 le 26/04 
à Saint-Sauvant, 1 le 27/05 à 
Neuville-de-Poitou

 œ Merle à plastron, 1 le 30/03 à 
Poitiers, 1 le 08/04 à Vouillé, 
1 le 09/04 à Archigny, 1 le 10/04 
à Sanxay et à Pressac
 œ Mouette mélanocéphale, 

1 le 26/04 à Saint-Cyr
 œ N e t t e  ro u s s e ,  1  à  2 

du 21 au 23/05 à Saulgé
 œ Petit-duc scops, 1 le 14/05 à 

Montmorillon
 œ P h r a g m i t e  d e s  j o n c s , 

1 le 16/04 à Château-Larcher, 
2 le 01/05 à Saulgé
 œ Pie-grièche à tête rousse, 

1  très précoce, le  09/04 à 
Château-Larcher, 1 du 28/04 
au 21/05 à Thollet 

 œ Pipit rousseline, 1 le 21/05 à 
Sillars

 œ Pouillot ibérique, 1 le 12/04 
à Saulgé

 œ Sarcelle d’été, 1 le 18/04 à la 
réserve ornithologique de Saint-
Cyr

 œ Sterne naine, 1 le 11/05 à 
Saint-Cyr

 œ Tournepierre à collier, 
1 du 09 au 10/05 à la réserve 
ornithologique de Saint-Cyr 
(7e mention départementale) 

Après le goéland à ailes blanches 
observé en début d’année à Saint-Cyr, 
première mention du pouillot ibérique 
dans la Vienne ! Très semblable au 
pouillot véloce, il s’en distingue 
notamment par son chant. C’est de 
cette manière qu’un individu a été 
identifié dans une haie bordant l’étang 
de Beaufour, à Saulgé. Originaire de la 
péninsule Ibérique, cette espèce niche 
jusque dans les Pyrénées-Atlantiques. 
Au printemps, il arrive que des oiseaux 
dépassent vers le nord leur aire de 
répartition habituelle. Des 
observations occasionnelles ont alors 
lieu en Poitou-Charentes, en 
particulier en Charente-Maritime.

Thomas Chevalier

Pouillot ibérique. Texte : Thomas Chevalier. Photo : Alain Guillemont

Les obs’

Découvrez aussi toute l'année les 
« obs' récentes » sur vienne.lpo.fr

Quand les busards 
s’endorment
Chaque fin d’été, un spectacle magique a 
lieu dans la plaine : les rassemblements de 
busards dans les dortoirs. Depuis 2007, 
la LPO Vienne organise des comptages afin 
de suivre en simultané les principaux dortoirs, 
qui peuvent accueillir entre plusieurs dizaines 
et jusqu’à une centaine d’individus. Que vous 
soyez ornitho débutant ou confirmé, vous 
pouvez venir nous prêter main forte. Cette 
année, deux soirées de comptage et d’obser-
vation sont proposées : les mercredis 9 et 
23 août. Rendez-vous à 19h45 à Vouzailles, 
sur la place principale. Vous pouvez nous 
retrouver dès 19h en apportant votre pique-
nique. Après une présentation du protocole 
et des trois espèces de busards, les équipes 
se répartiront sur les principaux dortoirs. La 
fin du comptage est prévue vers 22h. 

Préparer le départ
Deux espèces emblématiques de nos plaines 
agricoles, l’outarde canepetière et l’œdic-
nème criard, se préparent à migrer vers le 
sud (péninsule Ibérique, Afrique du Nord). Mais 
avant le grand départ, elles se regroupent pour 
constituer leurs dernières réserves de graisse, 
les outardes surtout dans les chaumes de 
colza, les œdicnèmes plutôt dans les labours. 
Ces rassemblements sont l’occasion d’es-
timer les effectifs de l’ensemble des deux 
populations, ce qui est alors plus facile qu’en 
période de reproduction. Les résultats de ces 
suivis, réalisés en simultané sur l’ensemble 
du Poitou-Charentes, permettent de définir 
l’état de santé des populations et l’efficacité 
des mesures agro-environnementales en leur 
faveur. Cette année, ces comptages auront 
lieu les samedis 2 et 30 septembre. 

Enquêtes Cyrille Poirel

Rassemblement d’œdicnèmes criards. Photo : Jean-Yves Piel



Ouvrage de 190 p., 
format 15x23 cm, 22 €.

Ouvrage de 130 p., 
format 23x28 cm, 29 €.
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L’OISEAU DU MOIS

Comment ça, une poule ?
Plumage noirâtre, flancs parcourus par 
une ligne blanche pointillée, arrière-train 
en triangle blanc barré verticalement de 
noir… la poule d’eau est surtout reconnais-
sable à sa plaque frontale rouge se prolon-
geant sur le bec à l’extrémité jaune. Ses 
pattes sont disproportionnées par rapport 
au corps. Comme l’indique son nom latin 
Gallinula chloropus, elle a de longs doigts ver-
dâtres, terminés par de longues griffes, ce 
qui lui permet de marcher sur la végétation 
aquatique et dans la boue, où elle cherche 
sa nourriture. C’est sa silhouette de volaille, 
avec sa queue relevée et son aptitude à pico-
rer sur l’eau ou dans l’herbe, qui lui ont valu 
son nom de « poule ». Pourtant, elle n’ap-
partient pas à la famille des Gallinacés mais 
à celle des Rallidés (comme les foulques, 
les marouettes, les râles et les talèves). En 
cas de danger, la poule d’eau sait plonger, 
nager et même grimper aux arbres ! Mais 
elle vole peu, et pour décoller, elle doit cou-
rir sur l’eau ou sur le sol. Très courageuse, 

elle peut se montrer agressive, envers ses 
semblables lorsqu’il s’agit de défendre son 
territoire, envers des prédateurs, mais aussi 
envers les jeunes, apparemment pour les 
rendre indépendants et éviter ainsi qu’ils ne 
deviennent… des poules mouillées !

L’esprit de famille
La poule d’eau construit trois sortes de nids : 
d’abord un amas de végétaux qui servira pour 
des parades spectaculaires (révérences, 
offrandes…), puis un nid pour la ponte et enfin 
un ou plusieurs nids pour l’élevage. Les six à 
huit œufs sont couvés par les deux parents 
durant trois semaines. Il n’est pas rare que 
deux femelles pondent dans le même nid : 
la mère et une de ses filles. Les petits ne 
restent au nid que quelques jours, mais conti-
nuent d’être nourris durant un mois. Tout ce 
qui est comestible est consommé, avec une 
préférence pour les végétaux. Un couple de 
poules d’eau élève deux, voire trois couvées 
par an, entre avril et juillet. Fait remarquable 
et rare chez les oiseaux, les jeunes aident 

les parents à nourrir et protéger les pous-
sins de la couvée suivante !

Migrera, migrera pas
Dans le Grand Nord, l’espèce est amenée 
à migrer, tandis que dans nos régions tem-
pérées, elle est sédentaire et visible toute 
l’année. Il lui faut simplement un espace où 
l’eau ne gèle pas et où la nourriture est suf-
fisante. Bien que ce soit un oiseau commun, 
ses effectifs en Poitou-Charentes ont subi 
un déclin de près de 30 % durant les dix der-
nières années, à cause de la dégradation des 
zones humides ! Proche de nous, avec des 
comportements originaux, voire spectacu-
laires, la gallinule poule-d’eau est un oiseau 
attachant et passionnant à observer.  

Jean-Claude Descombes

Dessin : Katia Lipovoï

La gallinule poule-d’eau
Plutôt discrète, la poule d’eau fréquente les plans d’eau 

douce, dans les milieux naturels ou les parcs urbains, 

mais aussi les cours d’eau avec végétation dans laquelle 

elle peut se cacher. Farouche dans la nature, elle 

s’accommode de la présence humaine quand on ne lui 

cherche pas querelle.

Michel Granger

À travers
les livres...

La Vallée des loups
J.-M. Bernard, B. Bodin
Salamandre
Si vous êtes naturaliste et que 
vous n’avez pas vu le film, cou-
rez acheter ce livre ! En atten-
dant l’opportunité de rattraper 
votre erreur. Il vous donnera 
une idée de la quête de Jean-
Marie Bertrand dans cette val-
lée des Alpes françaises. Car 
c’est d’abord une recherche per-
sonnelle, presque philosophique, 
qu’il nous est donné ici de lire 
et de voir, plus qu’un document 
sur les loups. Mais rassurez-
vous, toujours aussi fantoma-
tique que fantasmatique, l’animal 
est cependant bien présent, trot-
tinant dans les esprits comme 
sur les pentes de la vallée - les 
images le prouvent. C’est plein 
de sensibilité mais aussi d’as-
pects techniques, de doutes et 
d’accablements comme de joies 

lumineuses, de présences fur-
tives comme d’instants d’éter-
nité… Des hauts et des bas où, 
même absent, le loup occupe 
néanmoins subtilement l’espace. 
Et au final ce n’est que du bon-
heur : il est là ! 

L’Animal sauvage, 
entre nuisance et 
patrimoine
S. Frioux, E.-A. Pépy (dir.)
ENS éditions
Il y a peu, des Châtelleraudais 
se plaignaient de la présence 
de végétation tout près de leur 
immeuble, ajoutant que son exu-
bérance (!) favorisait les « nui-
sibles » : serpents, hérissons… 
et autres. Attitude lamentable 
à plus d’un titre, certes, mais 
qui en dit long sur le rapport 
homme-animal. Les animaux 
ne font-ils rêver qu’en images, 
devenant des pestes dès qu’ils 
(sur)vivent à nos portes ? Que 
penser alors de la place des 
ours, loups, sangliers, etc. en 
douce France ? À travers une 
dizaine d’études de cas, cet 
ouvrage, paru en 2009, mais 
toujours d’actualité, expose 
les débats qui traversent notre 

société et les regards que 
portent nos semblables - mais 
peut-être pas nos frères en pro-
tection de la nature - sur l’ani-
mal. À cet égard, le texte d’Éric 
Baratay sur les zoos - de facto 
des prisons - est à méditer… 

Pourquoi de si longs voyages ?
Pour les oiseaux qui se reproduisent dans 
les régions tempérées, il n’est pas forcément 
nécessaire de migrer à des milliers de kilo-
mètres pour trouver leur bonheur alimentaire. 
Cependant, ceux qui sont soumis à un régime 
sélectif doivent aller là où leurs proies sont 
assez abondantes en hiver, jusque dans l’hé-
misphère sud s’il le faut. Mais il existe de 
grandes variations selon les espèces et même 
selon les populations d’espèces, en fonction 
de nombreux facteurs : histoire ancestrale, exi-
gences écologiques, contraintes biologiques 
(les plus lourds, surtout les herbivores, vont 
généralement moins loin), durée de la repro-
duction, etc.
Parmi ces disparités, on a constaté qu’en règle 
générale, pour une même espèce, les popu-
lations qui nichent dans les régions les plus 

septentrionales vont hiverner dans les pays 
les plus méridionaux et effectuent donc de 
plus longs trajets. Les populations qui nichent 
dans les régions tempérées doivent revenir tôt 
- les premiers arrivés ont les meilleures places ! 
Les mâles, qui conquièrent et surveillent le 
territoire, s’éloignent d’ailleurs souvent moins 
que les femelles et les jeunes. Mais plus les 
oiseaux vont vers le Nord, plus la période pro-
pice à la nidification est courte, donc plus celle 
de la migration peut être longue. Afin de bien 
s’engraisser en vue d’un long voyage tardif au 
printemps, ils ont besoin d’une nourriture abon-
dante pendant assez longtemps mais sans 
trouver trop de concurrence. Ils vont donc 
encore plus au sud, où le printemps plus pré-
coce offre une abondance durable… dont les 
autres migrateurs, plus pressés, n’ont pas le 
temps de profiter. 

Alix AubainQuestion d'ornitho

Une gorgebleue à miroir qui niche en Poitou-Charentes 
voyage beaucoup moins loin que celles qui nichent 

aux Pays-Bas. Photo : Hervé Broguy

Soutenir 
nos actions

M
iliter

Découvrir 
et apprendre

Inviter la nature 
chez soi

Agir
 sur le terrain

Paroles de Biodiv’acteurs

Petit, je passais des heures 
devant les émissions télévi-
sées sur la faune sauvage. 
Incollable sur les animaux de 
l’autre bout du monde, je me suis 
rendu compte que je ne connaissais 
pourtant pas les espèces présentes près 
de chez moi ! Guide ornithologique en main, j’ai donc décidé d’en 
apprendre plus. Mon stage de troisième à la LPO Ile-de-France a 
été une révélation ! Depuis, je n’ai jamais cessé de m’investir dans 
la protection de la nature. Arrivé dans la Vienne en 2011, j’ai com-
mencé le bénévolat lors des chantiers de plantation de haies. Grâce 
à la stabilité professionnelle, je peux désormais participer aux comp-
tages et aux enquêtes : outardes et œdicnèmes, bruant ortolan et, 
plus récemment, moineaux. Agir pour protéger un environnement 
qui nous est indispensable à tous me satisfait pleinement…

Clément Kirchhoff, 
29 ans, adhérent à 
la LPO depuis 17 ans et 
bénévole depuis 14 ans

Paroles de Biodiv’acteurs
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Tous Biodiv’acteurs !
Sur vienne.lpo.fr remplissez le 
formulaire pour devenir Biodiv'acteur !

Nouvelle 
publication

Les stocks de la plaquette « Oiseaux 
des carrières » réalisée en 1998 
sont arrivés à épuisement. Mais grâce 
au programme « Des sites pour les 
oiseaux des grèves », une nouvelle 
édition a pu être imprimée : une 
belle occasion pour retravailler la 
maquette et mettre à jour certaines 
informations. Cette plaquette a pour but de sen-
sibiliser les gestionnaires de carrières et leurs employés, sur les 
espèces présentes dans ce type de milieu. Elle donne également 
des conseils d’aménagements pour aider à préserver et à enrichir la 
biodiversité sur les sites. 

Ce document est disponible à la LPO Vienne ou envoyé sur demande :
- Tél. : 05 49 88 55 22
- Mail : vienne@lpo.fr 



8 • LPOInfo Vienne • Juillet-Août 2017

LPOInfo Vienne, bulletin édité par la Ligue pour la Protection des Oiseaux Délégation Vienne, 389 avenue de Nantes - 86000 Poitiers  
Tél. 05 49 88 55 22 - vienne@lpo.fr - http://vienne.lpo.fr - Directeur de publication : Daniel Gilardot - Rédacteur en 
chef : Jean-Claude Descombes - Secrétaire de rédaction : Anouk Doussot - Ont collaboré à ce numéro : A. Aubain, C. Boullah, 
H. Broucke, T. Chevalier, C. Dépré, J.-C. Descombes, A. Doussot, T. Dubois, V. Gauduchon, D. Gilardot, M. Granger, K. Lipovoï, 
A. Métais, R. Ouvrard, C. Poirel. - Mise en page : S. Olivier - Mise sous pli et envoi réalisés par les bénévoles de la LPO Vienne. 
©LPO/LPO Vienne 2017. Reproduction des textes et illustrations, même partielle et quel que soit le procédé utilisé, soumise à 
autorisation - Impression Sipap Oudin sur papier issu de forêts gérées durablement et blanchi sans chlore (PEFC/10-31-1249) 
Publication départementale bimestrielle - ISSN : 1258-5599 - Dépôt légal à parution.

Mémornitho
Comptages/Suivis
 � Mercredis 9 et 23 août

Comptage des busards aux dortoirs (voir p. 4)
RV 19h45 place de la Croix-Blanche à Vouzailles (à partir de 19h pour le 
pique-nique). Inscriptions au 05 49 88 55 22.
 � Samedis 2 et 30 septembre

Comptage des rassemblements postnuptiaux d'outardes 
canepetières et d'œdicnèmes criards (voir p. 4)
RV : prendre contact avec Cyrille Poirel au 06 88 55 85 17.

Sorties
 � Dimanche 2 juillet

Journée Rencontre « Refuges LPO » à Payré (voir p. 4)
RV 9h pour la balade, 12h30 pour le pique-nique, 14h pour l’animation.
 � Mardi 11 juillet

Sortie découverte des oiseaux du site Natura 2000 « Région de 
Pressac, Étang de Combourg » avec Solange Fradet
RV 10h au lieu-dit Chez Vincent à Pressac (près de l’étang de Combourg). 
(07 86 31 67 67 le jour de la balade).
 � Mardis 11, 18 et 25 juillet, 1er, 8, 22 et 29 août

Visite guidée de la réserve ornithologique de Saint-Cyr
Découvrez la vie intime du site : ses oiseaux, sa faune et sa flore
RV 9h à l'entrée de la réserve ornithologique (durée 2h30)
Inscription obligatoire : 05 49 88 55 22 ou 06 89 21 00 85. 
Payant : 4€/adulte ; 2€/enfant (gratuit -12 ans). 
 � Dimanche 27 août

Les gobemouches sont de passage
Tous les ans, ils font une halte migratoire dans notre département. 
RV 9h place de Jutreau (quartier de Beaulieu) à Poitiers.

Rencontre ornitho
 � Jeudi 20 juillet : Attention ! RV sur le terrain au lac de Saint-Cyr

RV 19h15 au parking de l'aire de loisirs. Prévoir le pique-nique pour après 
la visite. 

Rencontres mensuelles
 � Mercredi 5 juillet : Attention ! RV sur le terrain à 20h

La biodiversité des landes de Sainte-Marie avec Chloé Dépré (voir 
ci-contre)
RV 20h pour la visite du site et 19h pour le pique-nique tiré des sacs. 
À 6 km au sud-est de Montmorillon : par la D117, prendre à droite vers 
La Pierre Soupèze, ou par la D54, prendre à gauche vers Sainte-Marie.
 � Pas de rencontre mensuelle en août
 � Mercredi 6 septembre 

RV 20h15 salle de l’aéroclub près de l’aérodrome de Poitiers-Biard
Printemps en Estrémadure (Espagne), extrême nature ! 
(diaporama Bernard Liégeois).

 = Accessible aux personnes à mobilité réduite

Au cœur des Landes de Sainte-Marie
Cette année, dans le cadre de la réactualisation du Document d’ob-
jectifs de la zone Natura 2000 des « Brandes de Montmorillon », 
la LPO Vienne réalise des inventaires ornithologiques dans les 
Landes de Sainte-Marie. Prairies bocagères, étangs, landes et boi-
sements, ce site présente des milieux variés et favorables à la nidi-
fication de nombreuses espèces d’intérêt patrimonial. On peut ainsi 
y observer des oiseaux tels que l’alouette lulu, la fauvette pitchou, 
les pies-grièches écorcheur ou à tête rousse, ou encore le bruant 
jaune. Pour ce qui est des mammifères, il n’est pas rare d’aperce-
voir quelques sangliers ou des cervidés.

Pie-grièche à tête rousse. Photo : Alain Boullah

Nous vous invitons à venir découvrir ou redécouvrir ce lieu lors de la 
rencontre mensuelle du mercredi 5 juillet. Rendez-vous à 20h 
pour la visite du site. Prévoyez jumelles et chaussures de marche 
ainsi que votre pique-nique si vous souhaitez partager ce bon 
moment avec nous dès 19h. Comme chaque année, il est possible 
de covoiturer : rendez-vous aux locaux de la LPO Vienne, à 17h45. 
Nous espérons vous voir nombreux ! 

Chloé Dépré

Qui a trouvé l’oiseau rare ? 

La fine équipe de cette quatrième édition. Photo : Cyrille Poirel

Six participants, tous ornithologues avertis, se sont retrouvés pour 
la quatrième édition du rallye ornitho. Par équipes de deux, ils ont 
prospecté trois communes : Buxeuil, Port-de-Piles et Saint-Rémy-
sur-Creuse. Malgré le temps maussade, une belle diversité d’es-
pèces était au rendez-vous : 80 ont été contactées dans la matinée, 
dont 65 sur la seule commune de Saint-Rémy-sur-Creuse, ce qui a 
permis à Régis Ouvrard et Daniel Gilardot de remporter l’épreuve. 
Parmi les belles découvertes de ce rallye, on peut citer : le pouillot 
siffleur, le balbuzard pêcheur, la sterne pierregarin ou encore le rare 
moineau friquet. Comme les précédentes éditions, ce fut un très bon 
moment passé à explorer des communes pour lesquelles nous dis-
posons de peu de données sur l’avifaune nicheuse. Espérons que la 
prochaine édition de ce rallye attirera plus de monde ! 

Cyrille Poirel

Rendez-vous au jardin !
Les beaux jours sont arrivés, fleurs, insectes et autres 
petites bêtes ont investi nos coins de verdure. Dès 
aujourd’hui et jusqu’au 30 septembre, c’est la période 
idéale pour participer à l’action « Photographiez la biodiver-
sité » dans votre jardin ou dans les parcs publics, en envoyant 
vos photos à vienne@lpo.fr. Merci aux adhérents qui nous ont déjà 
transmis leurs clichés ! Votre participation est essentielle à la réussite de 
cette action qui a pour but la mise en valeur de la biodiversité de proximité. 
Les photos seront présentées lors de la soirée organisée le 24 novembre, 
jour de la Sainte-Flora, déesse romaine de la végétation.  

Plus d’infos dans le LPO info de mars-avril ou sur le site internet de 
la LPO Vienne, rubrique « Actualités »

Retrouvez tous les détails dans l'invitation envoyée par la LPO France. 

Et n'oubliez pas : Samedi 1er juillet
Assemblée générale de la LPO France

à Châtelaillon-Plage (17)
(Congrès national LPO les 30 juin, 1er et 2 juillet 2017)


